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Couverture (de haut en bas):

Capsules du pavot ‹Schüttmohn Scuol›, à l’arrière-

plan du chanvre cultivé. Photo: Peer Schilperoord.

Graines du pavot ‹Schüttmohn Scuol›. Photo: Peer 

Schilperoord.

Essai sur petites parcelles avec le pavot somnifère, 

Agroscope Reckenholz, 29. 6. 2011. Photo: Peer 

Schilperoord.

Dos de la couverture (de gauche à droite):

Fleur du pavot somnifère du type à capsule ouverte 

‹Schüttmohn Scuol›. Photo: Peer Schilperoord.

Cap  sule d’un pavot à capsule ouverte en coupe 

longitudinale. Photo: Peer Schilperoord.
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Les plantes cultivées font partie du patri-
moine culturel de la Suisse, au même titre que 
les bâtiments, les outils, les manuscrits, la lit-
térature, l’art, la science et les recettes du pa-
trimoine historique. La particularité des plantes 
cultivées consiste à ce qu’elles se renouvellent 
constamment elles-mêmes. Les objets histo-
riques ne se multiplient pas. On ne devine pas 
l’âge des plantes cultivées, alors même que 
certaines plantes cultivées à l’instar de l’orge, 
du blé et de l’épeautre sont cultivés sans inter-
ruption depuis des millénaires. La diversité et 
la forme des plantes cultivées reflètent les as-
pirations et les intérêts de la communauté en 
interaction avec la nature.

Par rapport à leur importance pour la socié-
té, les plantes cultivées ont jusqu’à présent reçu 
peu d’attention. Un aperçu détaillé des plantes 
cultivées en Suisse n’existe qu’à l’état em-
bryonnaire, en particulier en ce qui concerne 
les plantes annuelles et bisannuelles. Le but 
consiste de contribuer à combler cette lacune. 
La série des cahiers a, par son contenu, un rap-
port direct avec les variétés contenues dans la 
banque de gènes nationale.

 Disponibilité des fascicules 

Publié en 2013, le premier fascicule de la sé-
rie était consacré à l’épeautre. Les cinq premi-
ers fascicules ont été imprimés et ont reçu un 
numéro ISBN. Dotés de quelques corrections, 
ils sont désormais aussi disponibles sous forme 
électronique. Les publications électroniques 
possèdent un numéro DOI. Les derniers fasci-
cules de la série ne sont disponibles que sous 
forme électronique. 

 

 

 Plantes cultivées en Suisse 

L’auteur soutient depuis 1982 les efforts 
visant à maintenir les grandes cultures alpines 
aux Grisons. Durant ces années, il s’est pen-
ché sur l’histoire des plantes cultivées allant de 
1700 à 1950, en mettant l’accent sur les Gri-
sons et le Tyrol. Les résultats de ces études sont 
réunis dans ce cahier. 

Les résultats qui ressortent de ces études, 
avec également le concours d’Andrea Heistin-
ger dans le cadre d’un projet Interreg, sont re-
pris dans la présente série de fascicules. 

Toutefois, l’étude de l’histoire des plantes 
cultivées n’a pas pu être approfondie partout 
en Suisse au même de gré qu’aux Grisons et 
dans le Tyrol. L’auteur demande de la compré-
hension pour d’éven tuelles lacunes.

Ir. Peer Schilperoord, 
biologiste

Plantes cultivées en Suisse. Une initiative 
de l’Association pour la culture de céréales de 
montagne. www.berggetreide.ch 

 Antécédents 
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extrait en incisant les capsules lorsqu’elles sont 
vertes. Un suc en exsude, qui brunit à l’air en 
se coagulant et qui peut ensuite être facilement 
récupéré. Le pavot somnifère n’est pas seule-
ment une plante médicinale providentielle, il 
peut se révéler être une malédiction lorsqu’il 
fait l’objet d’un usage abusif en entrant dans la 
production de produits stupéfiants.

Le pavot somnifère est une plante alimen-
taire. Ses petites graines sont grasses et pro-
téiques ainsi que fortement rassasiantes. Lors 
de la pression à froid, le rendement en huile 
est de l’ordre de 35%, la teneur en acides gras 
insaturés est élevée1.

Le pavot fait également une intéressante 
plante de jardin. Au cours de son évolution 
culturale, beaucoup de formes ornementales 
sont nées. Il y a des variétés avec des fleurs 
pleines, avec des pétales effilochés, la palette de 
coloris va du violet au blanc, en passant par le 
rouge et le rose.

1 Frick et Hebeisen, 2005

Le pavot somnifère

Le pavot somnifère (Papaver somniferum 
ssp. somniferum) appartient à la famille des 
Papavéracées (Papaveraceae). Les espèces sau-
vages connues sont le coquelicot ou pavot des 
moissons (Papaver rhoeas) et la grande ché-
lidoine ou grande éclaire (Chelidonium majus). 
Le pavot somnifère est une plante imposante 
de belle apparence qui, en tant que plante iso-
lée croissant librement, impressionne par son 
port dressé soutenu par les feuilles caulinaires 
montantes et légèrement charnues. Le pavot 
somnifère est une des rares plantes cultivées 
utilisées à trois fins: comme plante médicinale, 
plante alimentaire et plante décorative (ill. 1).

Une particularité des Papavéracées est leur 
capacité de produire un latex laiteux qui suinte 
lors d’une blessure. Le latex de la grande ché-
lidoine est jaunâtre et légèrement caustique, 
celui du coquelicot est blanchâtre. Le coqueli-
cot ne produit que très peu de latex. Son latex 
contient un ensemble d’alcaloïdes, tels que la 
morphine, la noscapine, la codéine et la thé-
baïne. Grâce à son latex, le pavot somnifère 
est une plante médicinale. Le latex peut être 

Morphologie

Imposant et doté d’une tige dressée, le 
pavot somnifère est une plante robuste attei-
gnant jusqu’à 1,50 m de haut. Les plus vigou-
reux spécimens forment des gourmands dans 
la partie supérieure. Les larges feuilles non 
pétiolées, souvent de coloris bleu gris, sont in-
clinées vers le haut. La racine pivotante, forte 
et blanchâtre, s’enfonce dans le sol. Le mouve-
ment du bouton floral avant l’éclosion frappe 
l’œil. D’abord, la fleur a un pédoncule court et 
se tient dans l’aisselle foliaire. Lorsque le pé-
doncule s’allonge, le bouton floral se penche 
dans un arc gracieux jusqu’à ce qu’il soit diri-
gé vers le bas. Ensuite, juste avant la floraison, 
le bouton se redresse, «regarde» brièvement 
l’observateur, se redresse plus jusqu’à ce qu’il 
soit dirigé vers le haut, perd ses deux sépales 
et déploie, dans un bref instant, ses quatre très 
grand pétales. Ceux-ci sont suivis de nom-
breuses étamines sur un cercle. La plante laisse 
assez de place aux abeilles entre les pétales 
bombés et l’androcée pour accéder à l’anthère 
et récolter le pollen. Ce type de fleur s’appelle 
«Umlaufblume», «fleur giratoire». Les abeilles 
font le tour de ces étamines sérées, marquées 

par les taches plus foncées à la base des pétales 
(ill. 2 et 3).

Le coloris varie du blanc avec une tache vio-
lette à la base au rouge vif, en passant par le vio-
let. La plante sauvage est mauve, les taches à la 
base des pétales sont foncées. Dès que la fleur 
est fécondée, généralement au bout d’un à deux 
jours, les pétales colorés tombent. Les taches à 
la base des pétales résultent d’une pigmentation 
intensifiée.

Chaque caractère du pavot somnifère est 
unique, p.ex. sa grande capsule, ovoïde ou sphé-
rique, dotée de rayons stigmatiques. La capsule, 
issue d’ovaires à plusieurs carpelles soudés, at-
teint jusqu’à 10 cm de diamètre (ill. 4).

Le pavot est très sensible aux conditions en-
vironnantes et y réagit fortement. C’est ce qu’on 
voit lorsqu’il est trop densément peuplé. Il est 
difficile de parvenir à la densité optimale d’en-
semencement. Malgré la densité du peuplement 
trop élevée, le pavot parvient quand même à 
fleurir. Les fleurs et les capsules sont alors nette-
ment plus petites que celles des plantes ayant ob-
tenu assez d’espace. La taille des fleurs d’autres 
plantes ne varie de loin pas autant (ill. 5).



Plantes	cultivées	en	Suisse	–	Le	pavot		 7	

	

Ill. 1		Pavot	somnifère	(Papaver somniferum ssp.	

somniferum), plante	fleurissante	en	fruit	sur	

fond	de	céréales.	Variété:	pavot	à	capsule	ouverte	

‹Schüttmohn	Scuol›.	À	droite,	la	fleur	d’un	coqueli-

cot	(Papaver	rhoeas).	Photo:	Peer	Schilperoord.

Ill. 2			Fleur	de	pavot	somnifère	et	bouton	floral	

(variété:	pavot	à	capsule	ouverte	‹Schüttmohn	

Scuol›).	Les	pétales	forment	une	corolle	ouverte.	

Quatre	pétales	sont	présents,	le	nombre	de	

quatre	se	reconnaît	aux	quatre	taches	à	la	base	

qui	forment	ensemble	au	milieu	de	la	fleur	une	

croix.	Le	bouton	floral	illustré	sur	le	côté	droit	

de	l’image	se	compose	de	deux	sépales	qui	

tombent	lors	de	l’éclosion	de	la	fleur.	Le	nombre	

des	stigmates	dépend	de	la	taille	de	la	fleur	et	de	

la	capsule.	La	fleur	à	droite	présente	un	plateau	

stigmatique	dont	les	8	stigmates	disposés	

comme	les	rayons	d’un	cercle	convergent	vers	le	

milieu.	Le	nombre	élevé	d’étamines	frappe	à	l’œil	

et	ceux-ci,	pressés	l’un	contre	l’autre,	forment	

leur	propre	androcée	sous	forme	d’un	anneau.	

Les	botanistes	germanophones	appellent	ce	type	

de	fleur	«Umlaufblume»,	«fleur	giratoire».	Photo:	

Peer	Schilperoord.
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Ill. 3.		Fleur	de	pavot	somnifère	tout	juste	éclose.	Les	étami-

nes	produisent	du	pollen	en	abondance.	Le	pavot	est	à	la	fois	

autogame	et	allogame.	Le	taux	d’allogamie	peut	dépasser	

50%.	Variété:	pavot	à	capsule	ouverte	‹Schüttmohn	Scuol›.	

Photo:	Peer	Schilperoord.

Ill. 4.   Capsules	de	pavot,	rondes.	On	regarde	du	haut	vers	

le	bas	le	disque	stigmatique,	déprimé	à	son	centre,	dont	les	

stigmates	sont	disposés	comme	les	rayons	d’un	cercle,	et	la	

capsule	ronde	pédonculé.	La	capsule	est	portée	par	le	pédon-

cule.	Sous	le	pédoncule	de	la	capsule	on	voit	une	ceinture	

avec	les	hiles	des	sépales,	pétales	et	étamines	tombés.	Une	

tige	solide	porte	la	capsule.	Variété:	pavot	à	capsule	ouverte	

‹Schüttmohn	Scuol›.	Une	variété	locale	autrichienne	de	chanv-

re	cultivé	(Cannabis sativa)	est	visible	à	l’arrière-fond.	Photo:	

Peer	Schilperoord.

Ill. 5.   Le	nombre	des	rayons	du	disque	

stigmatique	dépend	de	la	taille	de	la	capsule	

(et	des	fleurs).	Le	nombre	des	rayons	du	

disque	stigmatique	des	petites	capsules	

alignées	de	gauche	à	droite	est	de	7,	6	et	5	

respectivement.	Les	capsules	des	plantes	vi-

goureuses	présentent	un	nombre	de	rayons	

allant	de	12	à	13.	Variété:	pavot	à	capsule	

ouverte	‹Schüttmohn	Scuol›.	Photo:	Peer	

Schilperoord.

Ill. 6.   Capsule	d’une	variété	de	pavot	du	type	à	capsule	

fermée	(Kartitsch,	Autriche).	La	capsule	a	un	diamètre	de	4	

cm,	les	pores,	situés	sous	les	rayons	du	disque	stigmatique	

incurvés	vers	le	haut,	sont	fermés.	La	transition	entre	la	tige	

et	le	réceptacle	floral	se	fait	en	douceur,	les	hiles	des	sépales,	

pétales	et	étamines	se	trouvent	entre	les	deux	ceintures	plus	

foncées.	Ensuite	viennent	le	pédoncule	de	la	capsule	et	la	

capsule.	Photo:	Peer	Schilperoord.
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Ill. 7.		La	capsule	de	pavot	représentée	dans	la	Ill.	6	est	

ou		verte.	Un	grand	nombre	de	graines:	Une	capsule	peut	ren-

fermer	2500	à	4000	graines.	Les	fausses	cloisons	parsemées	

de	points	sont	bien	visibles.	Chaque	point	brun	fut	le	point	

d’insertion	d’une	graine.	Variété	locale	de	Kartitsch.	Photo:	

Peer	Schilperoord.

Ill. 8.   Vue	détaillée	de	plusieurs	graines	de	pavot.	Variété	

locale	de	Kartitsch.	Photo:	Peer	Schilperoord.

Ill. 9.			Germes	de	pavot.	Les	plantules	ger-

mées	doivent	encore	être	éclaircies.	Diluer	

les	graines	de	pavot	avec	de	la	semoule	

rend	plus	facile	la	tâche	de	trouver	la	bonne	

quantité	de	semences.	On	reconnaît	bien	les	

graines	foncées	du	pavot	dans	la	semoule	

jaunâtre.	Photo:	Peer	Schilperoord.

Ill. 10.			Jeunes	plantes	de	pavot.	À	la	suite	du	

binage	et	après	avoir	éclairci	le	peuplement,	

les	jeunes	plantes	sont	espacées	l’une	de	

l’autre.	Photo:	Peer	Schilperoord.
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il fait partie des premières plantes cultivées que 
l’on peut semer au printemps. Durant cette 
période, il n’y que peu de mauvaises herbes 
qui posent problème. Mais dès que la chaleur 
s’installe, le pavot semé tardivement n’a au-
cune chance face à la ravenelle ou radis sau-
vage (Raphanus raphanistrum), la moutarde des 
champs (Sinapis arvensis) et la galéopsis tétrahit 
ou ortie royale (Galeopsis tetrahit).

Lorsque les plantes sont suffisamment vi-
goureuses, elles amorcent une rapide crois-
sance en longueur et elles fleurissent après 
env. un mois et demi. La floraison d’un champ 
de pavot dure env. une semaine. C’est plutôt 
court (ill. 5–10). 

nes ont été trouvées dans un puits qui, de nos 
jours, est situé au large de la côte4.

Parmi les pavots somnifères, on distingue 
les variétés cultivées surtout pour en obtenir 
les graines et celles cultivées surtout pour en 
extraire le latex servant de base à la fabrication 
d’opium. Les agriculteurs d’Europe occidenta-
le s’intéressèrent, en premier lieu, aux graines, 
l’opium joua un rôle secondaire. À l’âge du 
bronze, l’opium est exporté de la Méditerranée 
orientale vers l’Europe occidentale. À peine 
4000 ans plus tard, l’opium destiné aux phar-
macies ne provient toujours pas d’Europe occi-
dentale, mais encore toujours d’Asie5.

On dit du pavot qu’il est surtout autogame6, 
les expériences glanées de la culture de divers 
cultivars de pavot contenus dans la banque de 
gènes du Tyrol du Nord montrèrent que le taux 
d’allogamie peut être considérable et peut mê-
me dépasser 50%7.

4 Jacomet et Schibler, 2014

5 Trommsdorff, 1812

6 Zohary et al., 2012

7 Holaus, K., en Rachewiltz et al., 2015

Le pavot somnifère (Papaver somniferum ssp. 
somniferum) est issu du pavot à soies ou pavot 
sauvage (Papaver somniferum ssp. setigerum) ét-
roitement apparenté. La plante sauvage est ori-
ginaire des côtes longeant la partie occidentale 
de la Méditerranée, mais on la retrouve même 
le long de la côte sud de l’Angleterre et dans les 
Canaries3 (ill. 11–13).

Le pavot somnifère et le pavot sauvage ap-
partiennent à la même espèce: Papaver somni-
ferum. La différentiation entre les deux sous-
espèces est floue. La taille des graines et la 
structure des stigmates ne permettent pas de 
distinguer entre les deux. La plus grande dif-
férence concerne la taille de la capsule. Par-
mi les cultivars on distingue ceux qui libèrent 
les graines (pavot à capsule ouverte ou pavot 
à tête percée/ouverte) et ceux qui retiennent 
les graines (pavot à capsule fermée ou pavot à 
fruit indéhiscent). Le gros avantage du pavot 
à capsule fermée est que l’on peut le lier en 
faisceaux et transporter les plantes mûres sans 
perte de graines.

La plus ancienne trouvaille de pavot som-
nifère, découverte dans le site d’Atlit Yam d’Is-
raël, date de 6000 à 5500 avant J.-C. Les grai-

3 Zohary et al., 2012

La capsule, bourrée de nombreuses 
petites graines, se dessine nettement
Une capsule renferme en moyenne 2500 

à 4000 graines et a un poids de mille graines 
compris entre 0,3 et 0,7 gramme2. Le poids de 
mille graines de l’orge est en moyenne de 50 
grammes. Une graine d’orge pèse autant que 
100 graines de pavot. La quantité de semences 
du pavot, 500 à 700 grammes par hectare, est 
très faible. Les graines de pavot sont minuscules, 
et, de ce fait, contiennent peu de substances de 
réserve, ce qui ralentit le développement de la 
jeune plante au stade juvénile. La levée a lieu 
environ trois semaines après le semis, au début 
les lignes ne sont à peine visibles. Les plantes se 
consolident longtemps. Durant cette phase, le 
pavot est sensible aux dégâts mécaniques. Le 
pavot se met à germer à une température basse, 

2 Frick et Hebeisen, 2005

L’histoire évolutive du pavot somnifère
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Ill. 11.		Pavot	à	soies (Papaver somniferum	ssp.	setigerum),  

Ténériffe.	La	couleur	typique	de	la	fleur	est	rose	avec	des	

taches	violettes	à	la	base.	La	plante	entière	est	dans	son	

ensemble	plus	gracieuse	que	la	plante	cultivée.	Photo:		

Peer	Schilperoord.

Ill. 12.		Fleur	du	pavot	à	soies.	Les	filaments	foncés	prolongés	

par	les	anthères	jaunes	sont	remarquables.	La	capsule	est	

munie	de	8	rayons	stigmatiques.	Photo:	Peer	Schilperoord.

Ill. 13.			Pavot	à	soies,	des	capsules	et	un	bouton	floral	peu	

avant	l’éclosion.	La	forme	de	la	capsule	n’est	pas	arrondie	à	

sa	base,	mais	son	passage	au	pédoncule	se	fait	en	douceur.	

Photo:	Peer	Schilperoord.
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Ill. 14.			Graines	de	pavot	réniformes	de	la	préhistoire	trouvées	sur	le	site	lacustre	de	Arbon	Bleiche	datant	de	la	période	autour	

de	3500	avant	Christ.	La	surface	des	graines	présente	un	dessin	régulier.	Photo:	IPSA,	Institut	de	Préhistoire	et	des	Sciences	en	

Archéologie,	Université	de	Bâle.

Ill. 16.		Épingles	à	tête	en	

capsule	de	pavot,	fondues	

en	bronze,	de	Domat/Ems,	

Bronze	final.	L’épingle	me-

sure	17,2	cm	de	long.	Les	

épingles	à	habits	arborant	

le	motif	d’une	capsule	

de	pavot	n’avaient	rien	

d’extraordinaire.	Photos:	

Corina	Hochholdinger,	

Musée	rhétique,	Coire.

Ill. 15.		Un	gros	plan	d’une	graine	de	pavot.	La	graine	a	une	

longueur	de	1	mm.	Photo:	IPSA,	Institut	de	Préhistoire	et	des	

Sciences	en	Archéologie,	Université	de	Bâle.
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dien indiquent aussi l’estime vouée à la culture 
du pavot. Y font partie les épingles à tête en 
capsule de pavot qui servaient à maintenir en 
place des vêtements. Parmi ces épingles, on en 
trouve de beaux exemplaires en bronze.

Il n’est pas surprenant que le pavot figure 
dans le fameux capitulaire De Villis, une ordon-
nance édictée vers 800 par Charlemagne réper-
toriant les plantes qu’il commandait de planter13.

Dès le Moyen-Âge, on trouve des mentions 
régulières du pavot, p.ex. chez L. Fuchs (1542), 
E. König (1706), N. E. Tscharner (1771) et J. 
Glur (1835) (ill. 17).

13 Meurers-Balke et Strank, 2008 

Ni le pavot ni le lin ne se laissent aussi faci-
lement prouver archéologiquement que les cé-
réales et les légumineuses à graines. Les grands 
caryopses ou grains des céréales et les grandes 
graines des légumineuses sont régulièrement 
trouvées sous forme carbonisée. Les plus peti-
tes graines riches en matière grasse sont géné-
ralement entièrement consommées par la com-
bustion. Nonobstant, il apparaît que le pavot 
fut déjà cultivé très tôt en Europe occidentale. 
En Italie, beaucoup de graines datant de la péri-
ode autour de 5750 à 5150 av. J.-C. (Zohary 
et al, 2013) ont été trouvées dans des sols sa-
turés d’eau. Les découvertes les plus anciennes 
faites en Allemagne (e.a. à Ulm, en Basse-Saxe, 
en Basse-Bavière), en Belgique, aux Pays-Bas, 
en Pologne (Smólsk) et en Autriche (Schletz-
Asparn, au nord-ouest de Vienne) remontent 
à l’époque autour de 5200 avant Christ8. Les 
trouvailles de pavot somnifère les plus anci-
ennes jusqu’alors faites en Suisse, découvertes à 
Sevelen (SG) où l’on a également trouvé du lin, 
remontent au Néolithique moyen vers 4000 av. 
J.-C.9. Cela ne signifie certes pas que le pavot 
ait atteint la Suisse plus que 1000 ans plus tard 
que les Pays-Bas ou le nord de l’Allemagne. Un 
important site archéologique suisse se trouve à 
Arbon au bord du lac de Constance. Le village 
néolithique Arbon Bleiche 3 se dressait à pro-
ximité immédiate de la rive, dans une baie qui 
s’ouvrait sur le lac de Constance, aujourd’hui 
comblée par des dépôts, et qui était habitée 
de 3384 à 3370 avant Christ10. Jacomet et al. 
(2004): «Les principales plantes cultivées étaient 
les céréales telles que l’amidonnier, le blé nu tétra-
ploïde (de type blé dur) et l’orge. […] On signalera 
encore l’importance de la culture du lin et du pavot 
somnifère. Pour assurer un bon apport calorique, il 
fallait principalement tabler sur les céréales et le lin. 
De grandes quantités de graines de pavot ont été trou-
vées.» Le pavot somnifère ne pousse pas à l’état 
sauvage au bord du lac de Constance, le pavot 
retrouvé était donc cultivé (ill. 14–15).

Deux graines trouvées tout près de la momie 
Ötzi (Hibernatus) dans les Alpes centrales da-
tent d’un peu plus tard, vers 3200 av. Christ11. 
Le pavot était dès lors cultivé durant des mil-
lénaires, comme l’attestent les découvertes de 
l’âge du bronze, de l’âge du fer, de l‘époque ro-
maine et du Moyen-Âge12. Des objets du quoti-

8 Jacomet et Schibler, 2014

9 Rigert et al., 2005

10 Jacomet et al., 2004, p. 392

11 Heiss et Oeggl, 2008 

12 Jacomet et Schibler, 2014 

De la préhistoire jusqu’aux temps modernes

Ill. 17.			Leonhart	Fuchs	(1542),	figure	d’un	pavot	somnifère	

(pavot	des	jardins, Papaver sativum). Dans	les	éditions	

coloriées	à	la	main	à	l’époque	(Fuchs,	2002),	une	fleur	est	

blanche,	l’autre	teintée	lilas.	Source:	Biblioteca	del	Real	

Jardín	Botánico	de	Madrid,	CSIC,	©	RJB-CSIC.
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secoue les graines de chaque tête mûre pour qu’elles 
y tombent.»

La manière dont est décrite l’obtention des 
graines prouve qu’il s’agit ici d’une variété de 
pavot du type à capsule ouverte. Le pavot à 
capsule fermée ne laisse pas échapper ses grai-
nes lorsqu’on secoue les capsules. Von Salis 
Marschlins écrit encore:

«D’aucuns coupent la plante tout entière, ou seu-
lement les têtes, les étendent à un endroit exposé au 
soleil et à l’abri des souris et des oiseaux et lorsque 
toute la cueillette est sèche, on la bat ou on enlève les 
graines.»

Cette méthode de récolte des graines con-
vient à la fois au pavot à capsule fermée et à 
celui à capsule ouverte.

«On étend la semence sur des draps et on la net-
toie à fond. On choisit les graines des plus belles et 
plus mûres têtes du champ pour le semis de l’année 
suivante. Les graines résiduelles sont transformées 
au moulin à huile comme les semences du chou. 
L’huile d’œillette convient bien à l’assaisonnement 
dans la salade, et elle s’emploie en cuisine au lieu 
du beurre. Des essais réalisés avec le plus grand 
soin prouvent que cette huile est totalement exem-
pte d’alcaloïdes stupéfiants et qu’elle ne nuit aucu-
nement à la santé. Elle convient parfaitement aux 
peintres, et tout aussi bien à la fabrication de savons 
et au lavage de la laine. Elle se conserve de nom-
breuses années sans rancir et elle a la qualité parti-
culière, contrairement à d’autres huiles, de ne pas se 
figer au froid.» (ill. 18).

Par la suite, on cultiva en Suisse un peu de 
pavot oléagineux. Christ mentionne la culture 

Le pavot utilisé comme oléagineux
Dans la seconde moitié du XVIIIe siècle, la 

Société économique de Berne se fixa comme 
but de réduire la dépendance économique 
vis-à-vis de l’étranger. De nombreuses études 
de l’époque visèrent à accroître la production 
agricole indigène. Les Grisons tentèrent aus-
si d’encourager la culture d’oléagineux. À ce 
sujet, Carl Ulysses von Salis Marschlins (1804-
1805) a rédigé un traité très long. Vers 1800, il 
n›y eut pas encore de moulin à huile aux Gri-
sons. Salis Marschlins voulait pousser les Gri-
sons à examiner comment produire leur pro-
pre huile. L’étude s’inspire des expériences de 
la culture du pavot en France, en Allemagne 
et à Berne.

Von Salis Marschlins14:
«De la culture du pavot et de la production 

d’huile à partir de ses graines.
Vu que le pavot, aussi connu sous le nom 

d’œillette, est très souvent cultivé en France, nous al-
lons indiquer tout d’abord la manière dont il y est 
traité, et nous signalerons ensuite la façon dont il est 
traité en Allemagne.

Le pavot préfère un sol léger et propre, mais lé-
gèrement gras. On retourne donc deux fois le champ 
(une fois en automne, et une fois au printemps) que 
l’on veut vouer à la culture du pavot, et s’il est épui-
sé, on lui apporte une bonne fumure avant le second 
labour. Le pavot peut être semé soit en automne, c.-
à-d. à la mi-septembre ou début du mois de vendé-
miaire, soit au printemps. Le pavot semé en automne 
fournit des têtes plus grandes et plus de graines. Vu 
que certains paysans croient qu’il vaut mieux semer 
le pavot au printemps dans les contrées au climat 
plus froid, nous suivrons cette méthode jusqu’à ce 
que nous ayons de l’expérience à cet égard.

Le pavot est semé en avril. Pour le semis il faut 
bien mélanger un quart de terre légère, deux quarts 
de cendre, et un quart de graines. Il faut semer ce 
mélange de manière pas trop dense, et surtout pas 
de manière trop profonde. […] Dès que les plantules 
atteignent quelques pouces de haut, on les éclaircit, 
de sorte à ce que chaque plante soit espacée d’une 
distance de deux pouces et en même temps on ameu-
blit le sol avec soin. Il faut veiller à semer les graines 
de façon aussi régulière que possible, les lacunes ne 
pouvant pas être étouffées par repiquage des plantu-
les retirées du sol, le pavot n’aimant pas être repiqué, 
sauf si l’on le transplante avec beaucoup de terre. 
[…] Dès que le feuillage et les têtes jaunissent, et les 
graines se mettent à tomber dans le premier, ce qui 
se produit en général en août, on prend un sac et on 

14 von Salis Marschlins, 1804, p. 163.

Ill. 18.			Moulin	à	pavot	avec	graines	de	pavot.	Photo:	Peer	

Schilperoord.

Les diverses facettes du pavot
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En raison de sa propriété siccative, l’huile 
fut aussi utilisée de vernis.

«Dans plusieurs régions de l’Orient, notamment 
en Anatolie, en Arabie, en Perse, en Egypte et aux 
Indes orientales, on prépare à partir du pavot le suc 
de pavot ou l’opium. […] »

Ensuite s’enchaîne un discours sur la qua-
lité de la marchandise et sur la façon dont 
on peut détecter si l’opium a été coupé avec 
d’autres substances.

«Beaucoup de contradictions subsistent quant à 
la manière de préparer l’opium. Une chose est ce-
pendant certaine, c’est qu’il est élaboré à partir de 
la plante de pavot indiquée ci-dessus. Cette plante 
prospère de manière extraordinaire dans les contrées 
chaudes, et atteint une taille considérable, phéno-
mène qu’on peut encourager de façon idéale en sup-
primant toutes les pousses latérales (gourmands) 
pour laisser seulement la tige principale.

Il faut préparer trois différentes sortes d’opium. 
L’une d’entre elles est obtenue par le suintement 
volontaire du suc s’écoulant des capsules incisées 
pas encore mûres et par simple dessiccation dans 
l’air. On appelle cette sorte affion. Une autre sorte 
se prépare en extrudant les capsules en les bouillant 
avec de l’eau et en épaississant le liquide; et, enfin, 
la sorte la moins bonne, la mécone ou méconine des 
anciens est obtenue en exprimant et en bouillant la 
plante tout entière. Mais Kehr rapporte que la ma-
jeure partie de l’opium importé en Europe est extrait 
en incisant, vers le soir, les capsules avant qu’elles ne 
soient tout à fait mûres avec un instrument équipé de 
trois ou cinq pointes. On laisse dessécher pendant la 
nuit le latex qui en découle et on le récupère le matin. 
L’action d’inciser la même capsule est répétée durant 
6 à 8 soirs. Finalement, on fait durcir au soleil le suc 
recueilli. […] 

du pavot dans la vallée du Leimental vouée à 
l’extraction d’huile. Il a vu un champ en 1914 
entre Liestal et Bâle et Dr. Heinis a vu un 
champ en 1917 à Therwil.

Le pavot sous son versant médical
Pour ce qui concerne la production d’opium, 

on retrouve vers 1800 les mêmes efforts que 
ceux que nous avons décrits concernant la cul-
ture du pavot en vue de la production d’huile 
indigène. L’opium fut un produit important, il 
fut utilisé pour la fabrication de médicaments 
de la pharmacopée.

L’opium transformé dans les pharmacies 
au XVIIe et au XVIIIe siècle ne provint pas de 
production indigène. Il fut importé. Vers 1800, 
les scientifiques d’Europe furent déjà très bien 
reliés entre eux et ils furent familiers avec les 
écrits publiés par les sociétés des sciences na-
turelles et les sociétés économiques. Les indi-
cations fournies par Trommsdorff (1812) dans 
son livre sur l’art de la pharmacie (Buch über 
die Apothekerkunst) peuvent ainsi être con-
sidérées comme une excellente illustration de 
l‘état des connaissances en Suisse. Trommsdorff 
mentionna deux variétés de pavot somnifère:

«Papaver album, la variété à graines blanches du 
pavot somnifère (pavot blanc). La graine (Sem. Pa-
pav. albi) sert d’ordinaire à la préparation d’é mul -
sions.

Papaver nigrum, la variété à graines noires du 
pavot somnifère (pavot noir). […] (ill. 19–20).

Les premières graines servent aux pharmacies à 
la préparation d’émulsions; on y extrait une huile 
très douce et grasse (Oleum papaveris) qui remplace 
souvent l’huile d’olive mais qui ne sert pas à l’élabo-
ration d’emplâtres, car il s’agit d’une huile siccative.»

Ill. 19.			La	palette	de	coloris	des	variétés	de	pavot	va	du	blanc	

au	noir,	en	passant	par	le	blanc	et	le	beige.	Toutes	les	graines	

présentées	ci-dessus	sont	mûres.	Photo:	Claudia	Frick,	Agro-

scope	FAL	Reckenholz	(Frick	et	Hebeisen,	2005).

Ill. 20.			Graines	du	pavot	à	capsule	ouverte	‹Schüttmohn	

Scuol›.	La	coloration	des	graines	n’est	pas	uniforme.	On	rencon-

tre	des	graines	claires,	bleutées,	brunes	et	brun	foncé.	Photo:	

Peer	Schilperoord.
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obtient une somme de L. 240. Si on prend en compte 
l’huile fournie par les graines comme intérêt pour la 
terre qui dans des années de vache grasse rend de 
plus en plus, la charge salariale, les engrais etc, la 
somme de L. 240 obtenue par la demi-pose ou le de-
mi-arpent est un pur bénéfice.»

Au XIVe siècle, la culture en plein champ du 
pavot, que ce soit pour la production d’huile 
ou d’opium, ne s‘imposa pas. Elle diminua au 
contraire avec l‘avènement de la culture du 
colza au XIXe siècle (ill. 21).

Le pavot cultivé 
comme plante ornementale
Dans son livre intitulé «Georgica Helveti-

ca curiosa» suivi de ce long sous-titre «Das ist: 
Neu Curioses Eydgenossisch-Schweitzerisches 
Hauß-Buch: vorstellend in IV Büchern I. von 
dem Reben-Bau … II. von dem Garten-Bau; 
III von der Vieh-Zucht …; IV. ein schweitzeri-
scher Hauß-Calender …», Emanuel König dé-
crit les différentes cultures de pavot. Le pavot 
somnifère y est également mentionné, aussi 
sous l’angle de son rôle de plante décorative 
servant de parure au jardin avec ses formes or-
nementales correspondantes qui sont encore 
aujourd’hui connues.

Emanuel König (1706):
«Les pavots des jardins (Papaverum varii flores) 

ne sont également appropriés que pour les jardins et 
lorsqu’ils sont en floraison ils leur confèrent un air 

Alston et Haller ont également déjà fait l’expé-
rience que le pavot cultivé sous nos latitudes contient 
aussi un latex dans ces capsules mûres qui s’écoule 
lorsqu’on les incise et qui dessèche à l’air en fournis-
sant un produit similaire à l’opium dont l’efficacité 
n’est toutefois pas aussi élevée.

Récemment, Kehr n’a non seulement à nouveau 
confirmé cette expérience, en récupérant une quantité 
signifiante de cet opium pour en faire des essais, mais 
il recommande également aux agriculteurs de culti-
ver le pavot pour en faire un usage double, à savoir 
la production d’opium et la production d’huile, vu 
que la graine ne s’abîme pas mais qu’elle mûrit si 
l’on incise les capsules avec précaution. […] 

Le pavot cultivé chez nous ne rend que très par-
cimonieusement du latex. La collecte de ce dernier 
s’avérerait vraisemblablement assez onéreuse. Pour 
effectuer la collecte, Monsieur D. Kehr propose d’em-
ployer des enfants, et nous fait part du calcul suivant: 
Lorsque dans une plantation bien aménagée d’une 
taille d’une demi-pose ou un demi-arpent 10 en-
fants sont assidûment occupés sur une période de 12 
jours à récolter le latex et en supposant que chaque 
enfant puisse en moyenne en récolter une once pour 
les plantes parfaites, on obtient alors un produit de 
120 onces d’opium de pureté suprême qui, à plu-
sieurs égards, s’avère préférable à l’opium oriental 
coupé avec toutes sortes d’impuretés. Si on attribue 
à ce premier un prix de 25 batz au lieu des 30 batz 
payés pour la marchandise importée et si l’on rému-
nère chaque main-d’œuvre journalière de 5 batz, on 

Ill. 21.			Une	capsule	d’un	pavot	à	tête	ouverte	en	

coupe	longitudinale.	Les	variétés	suisses	de	pavot	ne	

contiennent	que	de	faibles	teneurs	en	suc	de	pavot,	

leurs	capsules	laissent	donc	échapper	que	peu	de	

suc.	Les	nombreuses	vésicules	translucides	représen-

tent	les	ovules.	Dès	que	le	suc	est	mis	au	contact	de	

l’air,	il	s’oxyde.	Photo:	Peer	Schilperoord.
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présentant un trop grand nombre de têtes. Ces fleurs 
adorent une bonne terre grasse et même si la levée 
a lieu avant l’hiver, elles hibernent confortablement 
sous la neige en supportant bien le froid; mais les pa-
vots cornus (Papav. corniculatum) sont plus délicats, 
et ne conviennent donc qu’à un semis de printemps.» 
(ill. 22).

Bartha-Pichler et al. (2010) écrivent dans 
leur livre «Teufelsfeige und Witwenblume» 
(L’argémone mexicaine et la knautie) qu’à la 
fin du XVIIIe siècle le pavot somnifère se ren-
contra aussi fréquemment dans les jardins de 
simples villageois que les tulipes dans les jar-
dins des seigneurs. Voir également le chapitre 
sur le pavot contenu dans le livre «Das Blüten-
museum» (Le musée des fleurs) de Knapp et 
Dempewolf (2004) avec plusieurs figures plus 
anciennes du pavot décoratif, parmi celles-ci se 
trouve un pavot plein rouge (1710) qui rappel-
le la pivoine pleine de même qu’un pavot à pé-
tales blanches bordées de rouge (XVIIIe siècle), 
en outre un pavot avec une corolle composée 
de plusieurs cercles de pétales et avec des feuil-
les caulinaires incisées (vers 1820).

splendide. Le seul regret réside dans le fait que leur 
beauté et leur somptuosité se fanent si rapidement, 
car si bien même leurs fleurs s’ouvrent le matin, elles 
ont déjà disparu le soir: Les fleurs sont simples ou 
pleines, leur pétales parfois ronds et parfois crénelés, 
et elles se font un plaisir d’apparaître sous toutes les 
nuances de couleur; plusieurs sont toutes blanches, 
alors que d’autres sont blanches ourlées de houppes 
rouges et crénelées, ou pourpres, cinabres, colombines, 
et on signale encore l’existence du pavot cornu à 
fleurs jaunes15, des pavots à fleurs rouges et à gousses 
de graines cornues avec une tige hérissée de poils, et 
de l’argémone mexicaine à fleurs jaunes16, etc. La 
multiplication se fait par graines qui doivent être 
cueillies à la pleine lune et la cueillette doit se faire de 
manière séparée pour chaque variété, car les graines 
blanches ne changent pas de couleur comme c’est 
le cas pour de nombreuses autres variétés de fleurs. 
Lorsqu’on cueillit de la graine issue de fleurs ayant 
fleuri pendant la pleine lune, celle-ci en sera d’au-
tant meilleure: celle-ci est semée au printemps ou 
aussi en automne de manière peu dense; si elle devait 
évoluer en un peuplement quelque peu trop dense, il 
faudrait alors en partie la déchausser; si l’on veut 
obtenir de belles fleurs, il faut aussi procéder de la 
même manière en supprimant les têtes des spécimens 

15 Il peut aussi s’agir du pavot jaune des sables (Glaucium 
flavum). (cf. Knapp et al. 2004)

16 Il peut aussi s’agir de l’argémone mexicaine (Agremone 
mexicane). (cf. Knapp et al. 2004)

Ill. 22.		Pavot	jaune	des	sables	(Glaucium flavum), 

fleur	et	capsule.	La	capsule	est	constituée	de	deux	

carpelles	soudés.	Photo:	Peer	Schilperoord.
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Avant la Seconde Guerre mondiale, le pavot 
ne fut que très peu cultivé pour l’extraction de 
son huile, en l’occurrence dans les cantons de 
Fribourg et Vaud18. En 1934, 207 exploitations 
suisses cultivèrent du pavot et du colza sur une 
surface totale de 805 ares ou 8 ha. La deman-
de en graines oléagineuses s’élevait en 1938 à 
68‘000 tonnes. En 1940, le nombre de cultiva-
teurs s’accrut, pour le seul canton de Fribourg 
on dénombra déjà 577 cultivateurs pour un to-
tal de 21 ha.

A l’époque, les principales zones de cul-
ture en Europe se situèrent dans: les pays 
des Balkans, la Bohême, le nord de la France 
(surtout les départements Pas-de-Calais, Nord, 
Somme), les Pays-Bas et l’Allemagne, à savoir 
le Wurtemberg, les rives du Neckar, la Forêt 
Noire, les environs de Karlsruhe, la Thuringe, 

18 Rapin, 1941

la Saxe, le Brandebourg et la Silésie19. Rapin 
distingue trois catégories de sortes de pavot: 1) 
pavot déhiscent, 2) pavot aveugle et 3) pavot 
blanc aveugle. La troisième catégorie ne fut pas 
cultivée en Suisse dans un but commercial.

Voici les recommandations culturales de Ra-
pin:

«Il est déconseillé d’utiliser le pavot déhiscent. Ses 
fleurs sont mauves. Les capsules sont dotées dans leur 
partie supérieure de petits pores qui laissent échapper 
des graines grises lorsque celles-ci sont mûres.

La couleur des fleurs du pavot aveugle est plus fon-
cée. Le fruit est plus gros et les capsules ne s’ouvrent 
pas à la maturité, de sorte que les graines ne tombent 
pas. Les graines sont brunes ou bleues.

Le pavot blanc, aussi appelé pavot officinal, est 
aveugle. Le fruit est très gros et il sert, dans les pays 
chauds, à l’extraction de l’opium.

19 ibidem

Il est frappant de constater à quel point la 
production de pavot est ancrée dans la culture 
du Tyrol du Nord et du Sud par rapport à la 
situation rencontrée dans la vallée du Rhin 
saint-galloise et aux Grisons. Au Tyrol, on ren-
contre encore aujourd’hui des petites parcelles 
(ill. 23) consacrées à l’auto-approvisionnement 
en pavot17. Elles ont la même taille que les par-
celles vouées à l’auto-approvisionnement en 
pommes de terre. En Suisse, seules les pom-
mes de terre sont cultivées de cette façon. Le 
pavot joue un rôle important dans la cuisine 
tyrolienne. L’excellent ouvrage de Siegfried de 
Rachewiltz et al. (2015) «Papaver Mohn – Der 
Mohn in Mythologie, Volksmedizin, Speise- 
und Sachkultur Tirols» (Papaver pavot – Le pa-
vot dans la mythologie, la médecine populaire, 
la culture culinaire et la culture matérielle du 
Tyrol) ne pouvait naître qu’au Tyrol. Cette tra-
dition se reflète aussi dans les ustensiles de cui-
sine, où ailleurs trouve-t-on autant de mortiers 
à pavot qu’au Tyrol?

Pour l’auteur, l’existence de cette «barri-
ère» constitue une énigme. Il y a toujours eu 
des échanges entre les cantons de St-Gall et des 
Grisons, d’une part, et le Vorarlberg et le Tyrol 
du Nord et du Sud, d’autre part.

17 Vogl-Lukasser et al. 2007

La «barrière de pavot»

La situation avant et après la Deuxième Guerre mondiale

Ill. 23.	Selon	sa	préférence,	la	sélection	est	axée	sur	l’obtention	

d’une	couleur	spécifique.	Le	pavot	est	exclusivement	culti	vé	

pour	l’auto-approvisionnement.	Quant	à	son	mode	de	prépa-

ration	principal,	il	est	surtout	utilisé	dans	l’élaboration	des	

beignets	au	pavot,	cuits	pour	toutes	les	fêtes	de	famille,	les	

jours	fériés	religieux	et	lors	de	la	fin	de	la	fenaison.	Photo:	

Andrea	Heistinger.
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1943 à 1313 ha, 39933 paysans cultivèrent du 
pavot. De plus, de nombreux petits cultivateurs 
non paysans s’ajoutèrent à ce nombre.20

La carte montre que le pavot et le colza fu-
rent cultivés jusque dans les vallées alpines. À 
Scuol en Basse-Engadine, par exemple, jusqu’à 
1 ha de pavot fut cultivé. La culture du pavot 
diminua vite suite à l’abandon de l’auto-appro-
visionnement. En 1955, plus que 3 hectares ne 
furent cultivés, 5 ha de moins qu’en 1934.

Ce recul s’explique, entre autres, par la mé-
canisation des fermes. Peu productif, le pavot 
exige bien plus de travail que le colza; il ne put 
donc pas rivaliser avec le colza de plein champ 
récolté mécaniquement.21 Comme il le fit déjà 
au XIXe siècle, le colza supplanta le pavot com-
me source d’huile (ill. 24–25).

20 Koblet, 1965

21 Koblet, 1965

En Suisse on rencontre en général le pavot blanc 
aveugle. Mais il arrive souvent qu’il ne puisse pas 
conserver sa pureté variétale et que l’on puisse voir 
des spécimens à fleurs blanches et mauves.»

La diversité variétale du pavot fut plus gran-
de en 1940 que ce que ne laisse penser la com-
pilation de Rapin. Volkart dit en 1942 lors de la 
réunion jubilaire du syndicat des sélectionneurs 
d’Argovie:

«[…] En revanche, le pavot présente encore une 
abondance de variétés locales. Nous nous sommes ef-
forcés, dès 1936, de collecter les variétés locales les 
plus importantes des cantons de Zurich, Schaffhouse 
et Thurgovie et de cultiver sur le Rossberg environ 
30 souches, en partie du pavot à capsule ouverte, en 
partie du pavot à capsule fermée. Malheureusement, 
elles s’hybrident très facilement.»

La culture du pavot connut un bref regain 
de popularité lors de la Deuxième Guerre mon-
diale. La surface dédiée à sa culture s’éleva en 

Ill. 24.			La	culture	du	pavot	

(marques	noires)	et	du	colza	

(marques	grises)	durant	la	

Deuxième	Guerre	mondiale.	

Même	dans	les	vallées	alpines	

la	culture	du	pavot	et	du	colza	

fut	pratiquée,	par	exemple	à	

Scuol	en	Basse-Engadine,	où	

fut	cultivé	jusqu’à	1	ha	de	pavot.	

Source:	Bureau	fédéral	de	statis-

tique	(1943).

Ill. 25.			(À	droite)	Provenance	des	accessions	de	pavot	

somnifère	du	PAN.	Les	variétés	de	pavot	collectées	montrent	

une	aire	de	répartition	semblable	à	celle	de	la	culture	

dans	les	années	quarante.	Carte:	Carolin	Luginbühl	(2013),	

Agroscope.
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ha25. Mais les variétés modernes peuvent tout 
à fait fournir 1,7 tonnes par ha26. Les échantil-
lons de la banque de gènes nationale ayant les 
rendements les plus élevés étaient ‹Küttigen› et 
‹Lupfig› avec 0,96 et 0,86 tonnes par hectare re-
spectivement. L’origine de la variété ‹Küttigen›, 
un pavot à capsule fermée, demeure confuse, 
il peut s’agir d’une reproduction d’une variété 
moderne. Le semis d’automne fournissait les 
rendements les plus élevés.

Les variétés de pavot du type à capsule ou-
verte ne conviennent moins bien, lorsque le ren-
dement en graines constitue un aspect impor-
tant. Lorsqu’on arrache la plante, il peut arriver 
qu’une secousse fasse tomber les graines. Il faut 
se montrer bien plus prudent lors de la moisson.

Le pavot à huile
En écrasant les graines de pavot, on se rend 

compte de la forte teneur en huile. Le foula-
ge produit une substance pâteuse et grasse. La 
graine de pavot est extraordinairement riche en 
huile. Elle contient jusqu’à 50% d’huile. Mê-
me lorsqu’elle est pressée à froid, il est possible 
d’en extraire plus de 30% d’huile. Le pavot fait 
donc partie des plantes cultivées les plus riches 
en huile. L’huile de pavot contient un pour-
centage élevé d’acide linoléique polyinsaturé. 
L’huile d’œillette présente un goût savoureux 
qui rappelle légèrement la noisette et se marie 
donc à merveille avec l’huile de salade27.

Le pavot médicinal
Le pavot était et est toujours une plante mé-

dicinale populaire. Le latex du pavot contient 
une quarantaine de différents alcaloïdes. Les 
teneurs des alcaloïdes peuvent fortement varier 
en fonction de la variété. Le terme «opiacés» 
est un terme générique qui couvre les 40 prin-
cipes actifs de l’opium. En font partie: la mor-
phine, la papavérine, la noscapine, la codéine 
et la thébaïne. La morphine a un effet apaisant, 
analgésique et même anesthésiant, atténue les 
quintes de toux et a une action constipante28. 
La papavérine intervient dans la relaxation des 
fibres musculaires lisses, a un effet anticon-
vulsif en cas d’asthme et agit sur le pénis par 
ses propriétés vasodilatatrices29. La codéine est 
connue pour son effet antitussif.

25 Luginbühl, 2015

26 Frick et Hebeisen, 2005

27 ibidem

28 Meurers-Balke et Strank, 2008

29 ibidem

La culture du pavot est exigeante, seules 
des parcelles à faible pression adventice ent-
rent en ligne de compte. La densité de plantes 
optimale est comprise entre 40 et 70 plantes 
par mètre carré, avec un écartement entre les 
rangs de 30 cm. Le pavot a besoin d’un sol fer-
tile. Il est recommandé de procéder à un semis 
aussi précoce que possible (mars, avril), mais 
un semis d’automne est également possible22. 
Le lit de semences doit être finement émietté 
et bien rappuyé. Dans le jardin, la résistance à 
la verse peut s’avérer problématique pour les 
grandes plantes, puisqu’elles peuvent être ren-
versées par des bourrasques d’orage. Au Tyrol, 
il est commun dans certains lieux de tuteurer 
les plantes23.

Koblet (1965) écrit: «Le pavot étant une cul-
ture du climat des régions viticoles tout comme du cli-
mat chaud en été à tendance continentale, il s’est sur-
tout implanté dans les régions à faible pluviosité des 
cantons de Vaud, Fribourg et Schaffhouse et dans les 
parties plus sèches d’Argovie, de Zurich et de Thur-
govie. La superficie moyenne modeste de 3,3 ares par 
exploitation au moment de son extension maximale24 
suggère que le pavot servait avant tout à l’auto-ap-
provisionnement.»

La limite de la culture du pavot est indi-
quée de façon différente selon les auteurs, à 
l’instar de Rapin (1941) qui indique une alti-
tude de 800 m, alors que Kunz (1945) l’estime 
à env. 900 m. L’altitude maximale de la culture 
du pavot et de la fève maraîchère se situait à 
1480 m dans la vallée de Paznaun en Autriche 
sur l’adret de Schrofen, comme le décrit Böhm 
(1965). Je sais par ma propre expérience que 
le pavot cultivé à Ftan (Basse-Engadine) dans 
une exposition ensoleillée mûrit même en-
core à une altitude de 1600 m. Pendant l’hiver 
2015/16, le pavot semé en automne a hiverné 
à Alvaneu (1200 m d’altitude) aussi bien qu’à 
Ftan. Le développement du pavot semé en au-
tomne à Ftan a environ trois semaines d’avance 
sur le pavot de printemps semé début mai.

En Suisse, la demande de pavot comestible 
est de 114 tonnes (Luginbühl, 2013). Les anci-
ennes variétés conservées ne conviennent pas à 
la culture de plein champ, car leurs rendements 
ne peuvent pas rivaliser avec ceux des variétés 
modernes telles que ‹Zeno2002› et ‹Zeta›. Ces 
deux dernières peuvent atteindre, pendant des 
années de vaches grasses, 1,0 à 1,23 tonnes par 

22 Frick et Hebeisen, 2005

23 Vogl-Lukasser et al., 2007

24 Au cours de la Deuxième Guerre mondiale, PS.

La culture du pavot
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La banque de gènes nationale contient ac-
tuellement 33 variétés de pavot. La collection 
n’a été constitué que très tardivement. Le pa-
vot ne fit pas l’objet d’une sélection et il ne fut 
à peine cultivé, il n’eut donc pas des incita-
tions économiques qui auraient pu encourager 
la conservation des variétés encore existantes. 
Grâce aux activités de ProSpecieRara, une coll-
ection a néanmoins vu le jour. Certaines varié-
tés seraient issues des variétés cultivées durant 
la Deuxième Guerre mondiale. Ce n’est cepen-
dant pas tout à fait certain, vu que les variétés 
du type à capsule fermée sont absentes de la 
collection.

Une comparaison avec les variétés locales 
du Tyrol du Nord montre de grandes différen-
ces. Les variétés locales traditionnelles du Tyrol 
du Nord arborent des fleurs blanches marquées 
à la base d’une tache violette. À cela s’ajoute le 
fait que les variétés du Tyrol du Nord et du Sud 
sont avant tout des pavots à capsule fermée31. 
La collection suisse ne contient pas de vari-
été de pavot du type à capsule fermée à pro-
prement parler. La variété suisse conservée à 
Scuol, à proximité immédiate du Tyrol, est un 
pavot rouge à capsule ouverte. On peut douter 
qu’il y ait eut des échanges dans l’histoire plus 
récente entre la Suisse et le Tyrol du Nord et 
du Sud.

Par ailleurs, tous les échantillons conservés 
ne possèdent pas la pureté variétale. Le pavot 
n’est pas exclusivement une plante autogame 
et peut présenter un taux élevé d’allogamie. Le 
pavot étant cultivé dans les jardins, il est forte-
ment probable qu’il ait pu se croiser avec le pa-
vot décoratif, ou alors, que certaines provenan-
ces soient issues de variétés de pavot décoratif. 
Les formes typiques des fleurs du pavot déco-
ratif ne se rencontrent qu’exceptionnellement 
dans la collection.

31 Holaus, 2015

À présent, certains alcaloïdes sont synthéti-
sés et ne sont plus extraits du latex de la plante. 
Il n’est en aucun cas conseillé d’expérimenter 
avec le pavot en ce qui est de son usage médi-
cal, les risques afférents sont bien trop élevés.

Les variétés de la collection présentent une 
faible teneur en alcaloïdes. Cela correspond 

La collection des pavots conservés dans la banque de gènes

La taille des capsules proposées dans 
l’assortiment varie de très petite à moyenne. La 
plupart des provenances présentent des capsu-
les qui s’ouvrent d’elles-mêmes. Certaines pro-
venances présentent à la fois des types à capsule 
ouverte et des types à capsule fermée. La forme 
de la capsule varie entre ovale, large ovale et 
ronde. La couleur des fleurs n’est souvent pas 
uniforme. Cela peut être dû au fait que les vari-
étés se sont fécondées mutuellement. Il se peut 
aussi que la jardinière, par préférence person-
nelle, ait encouragé, par voie de sélection, la di-
versité des coloris des fleurs aux dépens d’une 
uniformité monocolore. Le même constat peut 
être dressé pour ce qui est de la forme de la 
capsule. Certaines jardinières du Tyrol préf-
èrent des capsules ovales, d’autres préfèrent 
les capsules rondes (Heistinger, 2001). Si les 
parcelles de pavot sont suffisamment éloignées 
l’une de l’autre, il y a de fortes chances pour 
que certains caractères s’imposent progressive-
ment en fonction de la préférence du cultiva-
teur et de la sélection ciblée qui y découle. Seu-
le la provenance «Schwarzenburg rosa» forme 
des pétales additionnels et possède des fleurs 
semi-pleines. Les variétés «Bachrus», «Hüni-
bach» et «Roter von Witterswil» possèdent des 
pétales effilochés. L’assortiment de ProSpecieR-
ara contient deux autres accessions de pavot à 
fleurs pleines. Parmi celles-ci, une provient de 
Schaffhouse, l’autre, un pavot rouge à fleurs 
pleines, de Vulliens.

La période de floraison du pavot est très 
courte. Elle peut être prolongée par un semis 
échelonné ou par le choix de variétés préco-
ces et tardives. La variété la plus tardive con-
tenue dans la banque de gènes du Tyrol fleurit 
deux semaines et demie plus tard que la plus 
précoce32. La variation des variétés suisses va 
d’une floraison semi-tardive à une floraison 
très tardive. La variété la plus précoce du semis 
d’automne fleurit 10 jours plus tôt que sa vari-

32 Holaus, 2015

aux expériences faites par les pharmaciens au-
tour de 1800. Les variétés modernes d’Europe 
présentent également une faible teneur en al-
caloïdes, à l’exception des variétés hongroises 
qui présentent une forte teneur en morphine30.

30 Frick et Hebeisen, 2005
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Tab. 1		Liste	des	accessions	de	la	banque	de	gènes	nationale.

Code Nom Coloris Type de capsule Potentiel de   
variété  de la fleur  rendement

11-006-105 Bariloche (Argentine) violet pavot à capsule ouverte moyen

11-006-106 Frinvillier violet capsule fermée et ouverte moyen

11-006-107 Schüttmohn Scuol rouge pavot à capsule ouverte 

11-006-109 Mamishaus violet, rouge et rose pavot à capsule ouverte 

11-006-110 Corcelles violet pavot à capsule ouverte 

11-006-111 Wiesendangen violet et rose capsule fermée et ouverte 

11-006-112 Genthod violet capsule fermée et ouverte 

11-006-113 Kapuzinerkloster Sursee violet pavot à capsule ouverte moyen 

11-006-114 Reinach 2 violet et rose pavot à capsule ouverte moyen 

11-006-115 Planète rouge du Jura violet, rouge et rose pavot à capsule ouverte 

11-006-116 von Pensier violet pavot à capsule ouverte 

11-006-118 Liddes rouge pavot à capsule ouverte 

11-006-120 Roter von Witterswil rose et rouge pavot à capsule ouverte 

11-006-123 Hünibach violet et rouge pavot à capsule ouverte faible

11-006-124 Sattelbock rouge pavot à capsule ouverte moyen

11-006-128 Ebnat-Kappel violet pavot à capsule ouverte 

11-006-134 Pays de Gex (France) rose pavot à capsule ouverte 

11-006-135 Reinach1 violet pavot à capsule ouverte faible

11-006-136 Schlatt rose pavot à capsule ouverte faible

11-006-138 Rehetobel33 violet et rose pavot à capsule ouverte 

11-006-140 Schwarzenburg rosa rose pavot à capsule ouverte 

11-006-141 Welsikon violet pavot à capsule ouverte 

11-006-142 Sissach violet  moyen

11-006-143 Bachrus violet et rose pavot à capsule ouverte moyen 

11-006-145 Le Coudre violet pavot à capsule ouverte très faible34

11-006-152 Moudon violet et rose  moyen 

11-006-153 Lila von Siselen violet  

11-006-154 Dornach violett violet et rouge  

11-006-155 Lupfig violet et rose pavot à capsule ouverte élevé

11-006-164 Häusernmoos violet, rouge et rose pavot à capsule ouverte 

11-006-166 Schwarzenburg hell-rosa   

11-006-167 Dornach himbeerrot violet pavot à capsule ouverte  

33 La variété ‹Rehetobel› se subdivise en une lignée violette et en une lignée rose.
34 Dû à la mauvaise qualité des graines, la levée des parcelles d’essai n’a pas été bonne.
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Résultats des essais expérimentaux
Voici des résultats obtenus lors des examens 

variétaux 2013–2014 (Luginbühl, 2015). La te-
neur en huile a beaucoup varié d’une année 
à l’autre. En 2013, le temps était sec, les ren-
dements étaient faibles et la teneur en huile 
était supérieure (40,4 à 47,4%). En 2014, les 
conditions météo étaient favorables au semis 
d’automne et la teneur en huile variait de 21,5 
à 43%, il est envisageable toutefois que ces 
nettes différences puissent en partie être mises 
sur le compte des diverses méthodes d’analyse 
utilisées pour les deux années.

«Les variations des teneurs en alcaloïdes totaux 
sont importantes de 1,5 à 116 mg/kg en 2013 à 0,4–
31 mg/kg en 2014. Cela s’explique, d’une part, par 
le fait qu’en 2013 les variétés n’ont été semées qu’au 
printemps, alors que les échantillons de 2014 ont 
déjà été semés en automne 2013. Or on sait que la 

été la plus tardive, pour le semis de printemps 
cette variation est de 8 jours.

La diversité des variétés conservées classées 
comme pavot décoratif n’est pas aussi élevée 
comme décrite par Emanuel König en 1706. 
Ainsi les formes toutes pleines sont absentes et 
celles à fleurs blanches aux pétales bordés de 
rouge et légèrement effilochés. La collection 
ne reflète pas la diversité réelle des variétés de 
pavot décoratif existantes, car de nombreux 
envois furent immédiatement classés comme 
pavots décoratifs à la lecture de leur descriptif 
sans être semés dans le cadre du projet ou alors 
furent écartés au plus tard après un premier 
examen. L’assortiment de ProSpecieRara con-
tient deux autres accessions de pavot à fleurs 
pleines. Parmi celles-ci, une provient de Schaff-
house, l’autre, un pavot rouge à fleur pleine, 
de Vulliens (ill. 26–32).

Ill. 26.	Essai	de	pavot	somnifère	

sur	petites	parcelles	(culture	de	

printemps)	2014,	Agroscope,	

Reckenholz.	La	floraison	d’une	

variété	dure	env.	une	semaine.	

La	palette	des	coloris	des	

variétés	va	du	blanc	au	rouge	

vif.	Photo:	Carolin	Luginbühl,	

Agroscope,	Reckenholz.
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Ill. 27.			‹Roter	von	Witterswil›	11-006-120.	Un	pavot	décoratif	

typique	aux	pétales	incisés.	Les	formes	cultivées	peuvent	néan-

moins	présenter	des	pétales	divergents,	la	forme	des	pétales	

n’ayant	pas	d’incidence	sur	le	rendement	en	graines.	Photo:	

Carolin	Luginbühl,	Agroscope,	Reckenholz.

Ill. 28.			Pavot	somnifère	‹Bachrus›	11-006-143.	Photo:	Carolin	

Luginbühl,	Agroscope,	Reckenholz.

teneur en alcaloïdes est supérieure pour le semis au 
printemps par rapport à celle enregistrée pour le se-
mis d’automne. Il ressort également de la littérature 
que d’autres influences telles que la météo, la fumure, 
l’espacement et la récolte ont une influence à ne pas 
sous-estimer sur la teneur en alcaloïdes, mais elles 
n’ont pas une incidence aussi considérable que celle 
exercée par le génome.

La teneur en morphine des accessions examinées 
se situait entre 0,09 mg/kg pour ‹Zeno 2002› (récolte 
2014) et 49 mg/kg pour ‹Ebnat Kappel› (2013). En 
2013, la teneur moyenne en morphine s’élevait à 
9,18 mg/kg, en 2014, celle-ci ne s’élevait plus qu’à 
5,16 mg/kg. En 2013, les teneurs moyennes des alca-
loïdes étaient supérieures à celles enregistrées en 2014, 
à savoir 11,11 ou 2,95 mg/kg pour la noscapine, 8,79 
ou 1,54 mg/kg pour la codéine et 3,72 ou 1,9 mg/kg 
pour la thébaïne. La variété ‹Ebnat Kappel› présen-
tait de loin les teneurs les plus élevées, à la fois pour 
la morphine (49 mg/kg) et pour la codéine (28 mg/
kg) ainsi que pour la thébaïne (19 mg/kg). Pour la 

noscapine, la teneur la plus élevée avec 31 mg/kg a 
été enregistrée pour la variété ‹Wiesendangen›, sui-
vie par le pavot à capsule ouverte ‹Schüttmohn Scuol› 
et ‹Pays de Gex› avec 26 et 23,5 mg/kg respectivement. 
En 2014, la teneur en morphine la plus élevée a été 
mesurée pour la provenance ‹Küttigen› avec 19 mg/kg.

La variété ‹Le Coudre› (culture printanière 2014) 
présente avec 24,7 mg/kg une teneur en noscapine re-
marquablement élevée, la variété ‹Frinvillier› avec 9 
mg/kg a enregistré la deuxième plus haute concentra-
tion, alors que le reste des teneurs en noscapine s’ins-
crit à un bas niveau (<3%). La législation suisse sur 
les denrées alimentaires prévoit une valeur limite 
pour la morphine de 30 mg/kg, celle-ci ne concernant 
toutefois que les graines, alors que la présente ana-
lyse a été effectuée sur différentes parties de la plante. 
À l’heure actuelle, il n’existe aucune législation qui 
imposerait une teneur maximale pour les autres al-
caloïdes.» Aucun échantillon a dépassé la valeur 
limite pour la morphine fixée par la loi.
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Ill. 29.			‹‹Planète	rouge	du	Jura›	11-006-115.	Cette	provenance	a	des	fleurs	

roses,	rouges	et	violettes.	Voici	la	variante	violette.	Photo:	Carolin	Lugin-

bühl,	Agroscope,	Reckenholz.

Ill. 31.			Diverses	capsules	d’un	pavot	à	capsule	fermée	de	Küttigen.	On	

voit	des	formes	à	capsules	ovales	et	rondes	qui	rappellent	la	forme	sau-

vage.	À	ce	stade,	les	pores	sont	déjà	ouverts	chez	les	variétés	de	pavot	du	

type	à	capsule	ouverte.	Photo:	Carolin	Luginbühl,	Agroscope,	Reckenholz.

Ill. 30.			‹Sattelbock›	11-006-124.	Photo:	Carolin	Luginbühl,	

Agroscope,	Reckenholz.

Ill. 32.		Un	pavot	dont	la	fleur	pleine	rappelle	la	pivoine.	Photo:	

Peer	Schilperoord.
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Le pavot somnifère est unique parmi les 
plantes cultivées. Il est à la fois plante alimen-
taire, plante médicinale et plante décorative.

Une capsule de pavot renferme jusqu’à 
4000 petites graines riches en matière grasse. 
Celles-ci peuvent être écrasées dans un mor-
tier ou un moulin à pavot et ensuite servir à la 
préparation de tous types de plats. Les graines 
peuvent être pressées pour donner une huile 
comestible très savoureuse.

Le pavot est une plante médicinale, surtout 
connue pour ses effets relaxant, apaisant et an-
algésique. Mais il peut également faire l’objet 
d’un usage abusif en étant consommé comme 
stupéfiant. Les variétés locales traditionnel-
les de la Suisse ne furent pas utilisées pour la 
préparation de médicaments. Le rendement en 
suc de pavot et la teneur en substances actives 
sont nettement moins élevés que ceux du pa-
vot originaire de la partie occidentale de la Mé-
diterranée.

Le pavot a des pétales d’une taille remar-
quable. Avant que le prix des tulipes fût acces-
sible à tout le monde, le pavot fut cultivé dans 
de nombreux jardins en tant qu’ornement.

Les premières trouvailles de graines de pa-
vot en Suisse datent d’environ 4000 avant 
Christ. Le pavot fut probablement alors déjà en 
Suisse depuis un certain temps, car sa présence 
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dans les pays voisins au nord est déjà démon-
trée vers 5200 avant Christ. Les épingles à ha-
bits en bronze préhistoriques d’à peine 20 cm 
ornées d’une capsule de pavot témoignent de 
l’estime vouée au pavot. En Suisse, environ 30 
variétés de pavot ont été conservées jusqu’à ce 
jour.

Pendant longtemps, le pavot fut en Suis-
se cultivé dans les jardins en tant que plante 
alimentaire. Cette tradition n’a toutefois, con-
trairement à l’Autriche, pas pu se maintenir. 
On peut même parler d’une «barrière du pa-
vot». La barrière longe la ligne de démarcation 
entre, d’une part, les Grisons et, d’autre part, le 
Tyrol du Nord et du Sud. Au Tyrol, on rencon-
tre encore aujourd’hui des jardins de pavot en 
tant qu’élément constitutif des jardins de ferme. 
On y trouve également les ustensiles servant à 
sa transformation tels qu’un mortier à pavot ou 
un moulin à pavot. La plupart des variétés de 
pavot suisses appartiennent au type à capsule 
ouverte, celles du Tyrol du Nord et du Sud sont 
pour la plupart du type à capsule fermée.
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